
finie de ce que l'on veut faire, de ce que sera ce qui n'est

encore qu'un embryon.

La démonstration de New York en 1874 fut belle, mais

les travaux de la convention ne produisirent que quelques

changenients à la constitution.

fl en fut de mme à la convention de Glenn's Falls, tenue

les 164 17 et 18 août 1875. Le principal amendement que

l'on adopta avait trait à l'assurance, et prescrivait que les

deux versements des membres seraient transmis à la com-

mission exécutive au lieu de rester -dans le trésor des so-

ciétés locales.

C'était une grandeaamélioration, mais elle était faite trop

tard. Le désordre était déjà hans les finances';. bientôt

après la discorde vint s'ajouter à l'apathie et donna lecoup

fatal à l'Union.

C'est dans la douzième convention, tenue à Holyoke,
Mass., en 1876, que la division éclata pour la première fois

parmi les sociétés unies. M. Geo. Batchelor s'étant retiré.

de la société de New York à la suite de,-ertaines difficul-

tés, il avait fondé l'Union Papineau, qu'il représentait à

Holyoke. Cette société ayant été admise malgré l'opposi-

tion de la société St-Jean-Baptiste de New York, cette der-

nière se retira de l'Union.

Il fut décidé à Holyoke que par la suite, les conventions

ne se réuniraient que tous les deux ans; que le bureau

d'assurance et celui de l'Union seraient consolidés ; et

que chaque société nouvelle devrait faire partie de l'assu-

rance.

Tous ces changements ne purent arrêter la ruine de l'as-

sociation.

La 13ième convention s'assembla à Troy, en 1878. L'on

n'y vit que treize déléguép, représentant huit sociétés.
* I fut décidé de rendre de nouveau les conventions annu-

elles; et en eo cqune la quatorzième convention se réu-

trit à Boten lul et 2 ao& 1879. Cette conveution
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